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La vérité est à construire         

Depuis le 7-Octobre 2023, Israël affronte 
une guerre existentielle déclenchée 
par le Hamas. Mais une autre bataille, 

décisive, se joue : celle de l’opinion. 
L’antisionisme, forme décomplexée de 
l'antisémitisme, prospère sur les réseaux 
sociaux, inversant les responsabilités et 
accusant Israël de crimes qu’il ne commet 
pas. Dans ce contexte, comprendre 
l’histoire du sionisme devient une urgence. 
C’est le sens de cette série impulsée par 
le KKL de France dans Actu J, une semaine 
sur deux : revenir sur les grandes étapes 
du retour du peuple juif sur sa terre, des 
premières Alyot à aujourd’hui. Ensemble, 
poursuivons ce travail de vérité face à la 
désinformation, pour mieux défendre le 
droit d’Israël à exister et à se protéger.  

La grande 
histoire 
du sionisme 

Égypte 

La communauté juive d’Égypte, très 
présente au Caire et à Alexandrie, 
comptait encore plusieurs dizaines 

de milliers de personnes au milieu 
du XXe siècle. Cosmopolite, instruite, 
active dans le commerce, les professions 
libérales et la vie culturelle, elle fut 
rapidement prise dans la montée du 
nationalisme arabe et du conflit avec 
Israël. Après 1948, les arrestations, les 

mesures d’exception et les pressions 
se multiplient. En 1956, la crise de 
Suez marque une rupture majeure : 
expulsions, confiscations, internements, 
départs forcés. Après 1967, ce qui 
restait de cette présence bimillénaire 
s’effondre presque totalement. Une large 
part des Juifs d’Égypte se reconstruit 
alors en France, dans les Amériques et 
surtout en Israël. n

Turquie 

La Turquie occupe une place 
singulière dans l’histoire juive 
du monde musulman. Héritière 

de l’Empire ottoman, elle avait 
accueilli dès 1492 de nombreux Juifs 
expulsés d’Espagne. Au XXe siècle, 
sans connaître l’effondrement brutal 
observé ailleurs, la communauté juive 

turque se réduit progressivement. 
La création d’Israël en 1948 suscite 
une vague d’Alyah importante : entre 
1948 et 1951, plus de 34 000 Juifs de 
Turquie gagnent Israël. Ici, le départ 
prend moins la forme d’une expulsion 
massive que d’un déplacement 
continu vers l’État juif. n

Yémen 

Au Yémen, la 
présence juive 
remontait à plus 

de deux millénaires. 
Soumise durant des 
siècles à un statut 
d’infériorité, elle avait 
pourtant conservé une 
vie religieuse, liturgique 
et culturelle d’une 
force exceptionnelle. 
Après 1947, les 
violences, l’instabilité 
et l’effondrement 
des conditions de vie 
accélèrent le départ. 
Entre 1949 et 1950, 
l’opération « Tapis volant », 
appelée aussi « Sur les 
ailes des aigles », permet 
le transfert de près de 
49 000 Juifs yéménites 
vers Israël. Cette Alyah 
compte parmi les 
plus marquantes de 
l’histoire israélienne : un 
arrachement brutal, mais 
aussi l’accomplissement 
d’une attente religieuse 
multiséculaire. En Israël, 
les Juifs du Yémen ont 
profondément marqué la 
vie religieuse, la musique 
et la culture du pays. n

Iran 

L’Iran n’appartient 
pas au monde 
arabe, mais son 

histoire juive s’inscrit 
pleinement dans 
celle des grandes 
communautés 
orientales. Présente 
depuis des siècles, la 

communauté juive 
iranienne connaît une 
première vague d’Alyah 
après 1948 : plusieurs 
dizaines de milliers 
de Juifs gagnent alors 
Israël. La rupture 
majeure intervient 
toutefois avec la 

révolution islamique de 
1979, qui provoque un 
nouvel exode. Une partie 
rejoint les États-Unis, 
une autre, Israël, où les 
Juifs d’Iran formeront 
l’une des composantes 
marquantes du 
judaïsme oriental. n

L’Alyah des Juifs du Mashrek
Épisode 26

On parle souvent des 
réfugiés palestiniens. 
On parle beaucoup 
moins des quelque 
850 000 Juifs contraints 
de quitter les pays 
arabes, avec la création 
de l’Etat d’Israël en 
1948. Pourtant, de 
Bagdad à Damas, de 
Beyrouth au Caire, ces 
communautés étaient 
présentes bien avant 
l’islam. Leur disparition 

ne fut ni naturelle 
ni accidentelle. Elle 
fut le produit de 
bouleversements 
d’ampleur : montée des 
nationalismes arabes, 
hostilité au sionisme, 
violences antijuives, 
spoliations, exclusions 
et expulsions. En 
quelques décennies, un 
monde juif ancien fut 
presque entièrement 
effacé.

Egypte 80 000 50 000

Iran (-1953) 35 000 20 000

Turquie (-1951) 35 000 (-1970) 15 000

Yémen 50 000

Une arrivée continue depuis 1948
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Pour aller plus loin
Juifs d’Orient, 
une histoire 
plurimillénaire de 
Benjamin Stora, 
Nala Aloudat, 
Elodie Bouffard et 
Hana Boghanim. 
Flammarion/IMA
Le catalogue 
de l’exposition 
Juifs d’Orient, 

présentée à l’Institut du Monde Arabe 
en 2021, est une somme exceptionnelle. 
L’exposition concluait la trilogie sur 
les trois monothéismes, souhaitée par 
Jack Lang, alors président de l’IMA. Ce 
livre, abondement illustré, témoigne de 
l’apport plurimillénaire des communautés 
juives dans le monde arabe, à travers 
l’archéologie, la peinture, le vêtement et 
les objets liturgiques. A Actu J, l’ancien 
ministre de la Culture avait confié qu’il 
s’agissait de comprendre, à travers cette 
exposition, « que les terres des pays arabes, 
aujourd’hui principalement tournées vers 
l’islam, ont d’abord été des terres juives, 
puis chrétiennes et, enfin, musulmanes et 
également de montrer comment, à certaines 
périodes de l’histoire, les rituels des deux 
religions juive et musulmane se sont 
inspirées mutuellement ». 


